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OBIGIKE ET HISTOIRE DE L'ORDBE DE CI-.

.

TEAUX

Les Cisterciens Béformés oo de la Stricte Obser-
Tance, plus communément appelés Trappistes, sontcomme leur ncm l'Indique, des moines de l'Ordre de
Liteaux.

Cet Ordre eut son point de départ dans une ré-
forme bénédictine inaugurée en 1098 à Gîteaux, non
tu.'l* ?'^°" (Côte-d'Or, France), par saint Robert,
abbé de Molesme, de la dépendance de Cluny, dans le
but de reprendre la pratique littérale de la Rèele de
saint Benoît.

Quatorze mois après, sur la requête des moine»
restés à Molesme, le Pape enjoignit à S. Robert de re-
tourner à son ancien monastère, qui redevint un fo-
yer ardent de vie monastique. Mais il laissait à Cî-
teaux des disciples énerglquement résolus à poursui-
vre scn oeuvre et à la compléter par une sage et forte
législation fondée sur l'interprétation pure et simple
de la Règle de saint Benoît, et le nouveau monastère
allait, par la force des choses, contrairement à l'in-
tention de son fondateur, devenir le berceau d'un
nouvel Ordre.

Le premier soin de s. Albéric, successeur Immé-
diat de s. Robert, fut de supplier le Pape d'abriter l'é-
Kiise de Cîteaux sous les ailes de la puissance aposto-
lique: ce qui fut fait par une bulle du Pape Pascal II
en date du 18 avril 1100. Dès lors, à la lumière de la
Règle de aaint Benoît, il se mit courageusement à
1 ceuvre réformatrice.

Le relâchement des monastères bénédictins tenait
a deux causes principales: en nremler lieu, au systè-
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me d'exploitation des domaines monastiques nar des
serfs et des tenanciers, et en second Heu, à l'absenso
d'une organisation disciplinaire capable de veiller à
l'observation de la Règle sur tous les peints de l'Or-
dre.

C'est à supprimer la première de ces causes de re-
lâchement que s. Albérlc s'attacha tout particulière-
ment. Les moines de Cîteaux devraient reprendre
1 ancien système de faire valoir leurs terres par leur
travail personnel, et ainsi se réaliserait l'idéal du
moine tracé par s. Benoît; "Tune vere monaclii sunt,
"si labore maniinin vlvimt, sicut et Patres nostri et
'Apostoli; c'est alors que les frères seront vérltable-
"ment moines, s'ils vivent du travail de leurs mains,
"comme nos Pères et les Apôtres." (Reg. s. Ben. Cap,XLVIII.)

Mais là surgissait une difficulté: l'exploitation du
domaine monastique exigeant une activité considéra-
ble à laquelle ne pouvaient suffire les heures assignées
par la Règle pour le travail manuel, comment les
moines pourraient-ils, sans mentir à leur porfession
laisser de côté l'office divin, leur principale obliga-
tion, opus Del cul nlhll praeponatur, dit s. Benoît
pour se faire laboureurs? S. Albérlc consulta ses frè-
res, et tous furent d'accord de s'adîolndre une classe
de travailleurs qui, tout en étant religieux, ne seraient
pas astreints à l'office du choeur et pourraient don-
ner tout leur temps aux travaux corporels, permet-
tant ainsi aux mclnes de s'acquitter, aux heures ré-
gulières, du grand devoir de la prière liturgique.
Telle fut l'origine des Frères lais ou conrers de Cî-
teaux, dont l'Introduction dans le nouvel Ordre n'eut
pas pour but de dispenser les moines du travail ma-
nuel, mais de leur faciliter l'accomplissement de leur
premier devoir, l'office du choeur et d'écarter tout

• prétexte de résidence hors du cloître. (1)
S. Albérlc substitua aussi pour les moines cister-

ciens l'habit blanc ou noir qu'ils avaient porté ius-
que-là.

S. Etienne Harding, qui lui succéda en 1109, don-
na à la réforme son cachet définitif en s'attaquant à

• ^\^ .S''
'!,''' ^''"''"''J Hoffmann, S. Ord. Cist. Das Konver-en-

institut des CtsterrienseroMens, Fribourg [Suisse] 1905.
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la deuxième cause de relâchement signalée pluH haut
chez les Clunlslens.

Cluny avait Introduit dans l'Ordre monastique la
confédération de tous les monastères entre eux; mais
la centralisation à outrance, telle qu'elle exisUit chez
les moines noirs, en reipettant à la gestion et à la di-
rection d'un seul horaiiM, l'abbé de Cluny, dont l'au-
tôiité était sans contrôle, le gourernement d'un
nombre considérable de maisons, rendait difflcile
pour ne pas dire impossible, le maintien de l'obser-
vance exacte de la Règle sur tous les points de l'Or-
dre. U n'en serait pas de même à Ctteaux. S. Etien-
ne résolut de rattacher par des liens d'une dépendan-
ce mutuelle toutes les maisons issues de la sienne et
de créer une hiérarchie de pouvoirs subordonnes les
uns aux autres, afin d'établir entre elles une surveil-
lance nécessaire au maintien de la discipline. De par
la Charte de Charité, loi fondamenUle de l'Ordre,
chaque abbé, tout en gardant intacte son autorité et
sa juridiction sur ses sujets, était ren<" ; participant à
l'autorité souveraine qui résidait, ni j pas dans un
seul, mais dans tous les abbés réunis en assemblée
sous le nom de Chapitre général. Le législateuï
créait, en outre, un système de paternité et de Alla
tlon fondé sur la génération spirituelle, avec des lois,
qui agrandissaient encore la Juridiction de chaque
abbé-père en l'étendant siir ses maisons-filles; et
pour que la maison de Ctteaux, mère de toutes les au-
tres, ne fût pas elle-même sans supérieurs et ne pu*
échapper à ce système de survelU «es générale, t
Etienne établissait pour elle une paternité fictive et
de pure attribution, confiée aux abbés de ses quatre
premières filles... Dp cette façon, la surveillance
était universelle, fermait la porte à tous les abus d"
pouvoir et enlevait tout prétexte au relâchement. (1 >

Une des gloires, et non la moindre du ttoisième
abbé de Clteaux, fut d'avoir su distinguer parmi les
moines qui entrèrent dans le nouveau monastère ce-

suiv
(1) Cf. Annales d'Algubelle. Tom. I, pp. J88 ot



lui qui devait bientôt pewonnifler l'Ordre No.-avons nommé saint Bernard. Saint Bernard fondu

mïm^d'eT^' '^•^."t
*^'*'"^''"' « *" nncarnatfonmême de la pensée cistercienne dans ce qu'elle avait

rfnn'*"^ *V.1^
"°'"*- " '"* '« propagateur de la Ul«-clpllne de Clteaux. en même temps qu'il exerça" ur

1 Eglise en 1ère et la société civile une action qun eu^ pas d'égale en son siècle. A sa mort, en 1103
1 Ordre comptait déjà 343 abbayes répandues da»»
«outes les contrées de l'Europe

i"*""»** naiis



II.

DECADENCE ET BEEOKMES.

aura tout le Xlle siècle et une grande partie du XIIIo

mi^tT .''??"'^^^"^°™P»' «»«^ P'^dVs qui lui ont

Ta D08térît'i""n' '^""•'"i"»"
et la reconnaUsance Se

res Dui f .rint
"""^'-'t "Europe entière de monastè-res qui furent autant de foyers de civilisation et de

exclusif des serfs et des corvéables, lesquels dempii-rèrent exclus dea terres clsterclfennêr. e? ce futTà o

rescla^aïr'^''''
"" ^*'^^««' ^«*« ferme adoucie de

1 esclavage. Et comme ce ne sont pas des vues d'atl

ava"lenreÛM/r''r"^'
""^'^ ^'«" ^'ascétisme Siavalent guidé les réformateurs cisterciens le prôerèsspirituel marcha de pair avec le progrès inatéfLl

ZZtY", P^""
^r" '« P™8'*« matérlercÔmme entémoigne le grand nombre de moines de Vordre ho-

r^^tVrV^^^I^ universelle ou dans leur/amn?^
religieuse d'un culte liturgique.

">""i-

Mais la décadence qui, au XlVe slèclp pnvni,,,
toute, les familles monlstlques n'épargùa pas ?esCisterciens, malgré les mesures prises par les Cha fi-

i'fJni™"''-.-^^ ''^^"«"tes interruptions que c4assemblées subirent au XVe siècle, les troubles au

iles dëS-ÈZ,!^ ''V/\'\ P'-^^""* toute: les ce'"

fléau dp L ? '^ occidentale, et par dessus tout le

de m?drP Pt H.
'^.^'î''!' ^-i^^^èrent de briser l'unitéde

1 Ordre et d y éteindre l'esprit des oremiers pèresCependant, du XVe au XVIIe siècle, plusieurs r|:

souTr /"'^"'^r"'-
A" XVIIe siècie'^surtout' unsou, le de ferveur à nul autre pareil passa sur le vie»instuut monastique et lui redonna une vigueur n6u
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ttre de fixité. CJn^uafte-hym""^-'.^' "" '»~=-

rjuels l-abbaye de la TV^ne f,,'ï?^"'^^i' J*"™" '«*-
la demande deVon abbé oômmfl**' ^" ^«- Sur
Jean Le Bouthlu2rde^n<S ,ffi*H!l*î*'

^«•«>-
de l'Etrorte ObeenranwTTrT?;. •** **• '» Barberie.
province, .'y étaÏÏ^?«„gL^"/T* *' ''"«" «»"' S
l'abbé de PrlèrM Tw, ? ^. *''*' commlMlon de
l'Etroite oSmnce^ssa un tn^'i^îi" «^^^^^ ^e
de Rancé et les wl «êûx d« if

'?*'°"^* *^«' ''*«>bé

1662. en vertu duquel les «„itj"î''*;i* ^^ «"Ût
Bervance entrèrent dan, le mS. <*« V^t^lte Ob-
poBsesslon. L'abbé de H»!!? w^'*" •' «" Purent
lapermlMionde tenir eonabbavipn

'"'-««««e du roi
entrée comme abbé î^euiler u w^ "it?'*

*' ^ «' «"n
discipline qu'il y étab^f« I * " ^U"'»' "«<• La
tlf« de Cîte^ux et a^écriu d^Œf*,»'?^^'' P''">'-
talt une réforme da" la rlfc?,^*"'*

"" ''*•«'*• C"«-

Hanc^ut^ret^loX't'rnr^ ^T«
'«»•*•^

1791 un décret deT^gemb.éeti"".'''^''"''"- ^
primé les voeux de rXion n?^ î*^** *y*"* «"P"
trange. maître des noviflg "à?^^"*^"" "^^ ^*^
vingt-quatre de ses "rtreg et Ll^riT^^ti P*'"'" **'^
de la Val-Sainte, quïdevlnt^°-1ïif.° !"""* ''"''^"y''

Stricte Observance de Cttlaw^i^!. ''"'*'"* ^« '»
grand nombre de relteleuî^» h,,.? f °**"P» ""«1 d'un
leurs cloîtres ot JeWes sur^l ^h "

^"îf''*
chassées de

da pour elles, dansle Bas Va?».»""
" "** ''«'"' «' '<»»-

Blèvre qu'il Ào^^l "T.» «.7! ?',^; J*
monastère de la

travailla à la créat1on^6^Ô;î*',y°'^"*^ <>« !>»«»"• "
en Belgique. êrÊpSgt et Iu^n%ri'T-*° »*»"«.
était dans ce dernier^™ ToSn*" ^"^Ique. il
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créU que Ie« Cl.t«rr;-n. J?*"*
Souverain Pontife dé-

Stricte ObxerT.mL ît
„^»'«'«'«n» BéfonnéH ou de te

neur et par 7a"?r'lté Tu.T"°r'''^"' " ''•'o

"

Général de TOrdre geraU à „«5L '
l^î'^

''«' ''*"»>«

lustre monastère de cîtLt.x'^ H?
'"'*.'»»•='*" «' "-

clenne a tiré son origlnL ' °" •* '""'"*' ''«"



rir.

t'ABBAYE OE NOTBE.DAJIE Dr MC DES DEUX-
MOXTAONES, DITE «LA TBAPPE D'OKA"

Une dei première! malion* de CUtcrdens en«>ance. aprè. la Révolution, fut TAbbave de r»1?-
fontaine au dloc*.e d'Ange«. fondée p^ Dom ur'bain OulUet, l'un dea vlngt^uatre moine, de i^T^n
ci.?t'auir' ^^^ Ati2.ti„%rsSrie%n m?:C e« lui que le lauveur de la Trappe avait envové eu
'^^rtl^T

^""^ ""* «"""^^ «*• la Val-8ain?e Tafg
^é^lt r^nttlV^^' "«t^Wis.omente infructueux îîétait rentré dans sa patrie. (1)

SI le (aint religieux n'avait pu fonder Iul-in*ti,«rur le «ol du Nouveau-Monde un établSent du?à!

re d^ vie m^n-lH*"' '!.'"* >»"8te«nP» "ne efflorescen-

'L?«„P« i« tS*'"?*^T »'"«' '<»»«'«• 4 cent ans de
'eau, Vn î,^"»»'"» «mervellléa. L'Ordre de CN
^ûnî\/\,*"**' *'°"'P'« aujourd'hui, dis com-munautés dans l'Amérique du Nord dont tr^«aux Etats-Unis et sept au Canada.

'"

o„i ^" ^^*' **"* ^""'e- l'^en étonné Dom Urbain siarrivé au terme de^esjourses. on lui eût dit qu^ dâ

(1) Une vie de Dom Urtaln a été oubliée n«T.^

avëf'fnt'érl? f*'
""°"*'''"*.- «" P^^'^'^ZZavec Intérêt la correspondance de Dom Urbain avec

L Lindsay dans "La Nouvelle-France" -sous ce tl^f •

.

"

'mï'S" " '''"""' "" "'-'"''^- ^°"^-

-
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T«„*np"iL"i'." ?*?* P*""*!» »•• fondateurs de la

cŒ'fou^enîr.'r'""'* "" '^'"•''•' •*"- "* ''O"»"

L .2«L""-f
BelWonUJne. qu'une colonli de moi'ne3 torUa de ce monaatère, venaient prendre not.seu on d'un terrain mla géiéreuiîmenfTieur^PDeltlon par MM. lea 8ulpl?leni dana ta paroUse d-0-

iri'JJ: '**''* ^^^' '• nouvoM monaatère était éri-
gé canoniquement en prieuré, et le 28 mars de Van-née suivante, en abbaye, et le Prieur. Dom AntoineOger, en était élu premier Abbé En 1892 mbaîede Notre-Dame du Uc des Deux-MontaguM ^vau^ !*"^" •* J«ter les fondement»^ monaatS-è-e Notre-Dame de Mistasalnl. au Lac Salnt-Jwn m.iwn aujourd'hui en bonne vole dTprospérlîé DonAntoine avait pris pour devise: "In sSore et patlenla" Tous ceux qui l'ont connu savent que p?ndan

usa a la lettre: aux héroïques sueurs d'un labeur )n
cessant vinrent se Joindre les épreul^ en pâSl «
L"n.*«l«. ""'"••*.*•? •» Juillet 1902. etl^ sou,-

Mût llis
'^ ""•" '"' ""'""* J^*' le terrasser le le'

».„ h?P octobre suivant, ta communauté élut pour

tltûi-y^fT'"' '".^- ^- °°"' P"**"» O^bourjr. Prie"
titulaire et organisateur de la Trappe de Mlsta^slnl et

nJ^i.Hr*'",'"* '?,''»."*• ^* "°»^el Abbé reçut la bé-nédiction solennelle des mains de Sa Grandeur Mon-

gurr^oTX.^'^'^^*^''^ ^"^ ^°"-^'"' •»-- ••^

Agricole y attenant n'ont pas tardé à prendre un développement considérable. Mais 11 a fallu encorecompter ave(M„ épreuves. Quatre ans à peL âp?ès
1 élection du secjnd Abbé, deux Incendies Buccesslfsvenaient réduire en cendres, le 20 mal 1916, les éta-
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eleuil;»n?'^i?"?!"*^ °<""P'« actuellement 110 reli-
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L'INSTITUT A6BIC0LE D'OKA

Dame"lu°^^rno^ ""'"*."' '^« Cisterciens de Notre-

"o . tnnto» ,
^ *°°* ^* Véritables fermes-modèles

•'une DerLnn
''"''"'=*' du sol sont utilisées avecune perfection merveilleuse. Qui emoêcherait t^ices religieux de prendre des élèves aZuels ils enpeigneraient la science agricole? PIu3 tard rvl

*"

.^ii-meme trouverait son profit à leur confier le soird un enseignement régulier "
''°""er le soin
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flère, c'est un foyer d'eneelgnement qui a fait naltro

„., Sw '?«"• ln«ta"atlou but le domaine à eux offertpar MM. les Sulplciens, les Cisterciens enseignèrentd abord par l'exemple, puis an moyen de cou4 orga-nisés qui furent comme le préliminaire à la recoû-

l89rnTn%''"''*,'^''^
''^'"«- 0"' «°t lieu le 8 man-.

1893, alors que l'Honcrable Beaublen nromoteur di,
projet Offrait à Dom Antoine, Abbé dé N.-D du La"
Z*!'"?"."]'

","""«"« P°"' continuer l'oeuvre corn:-nencée, la développer et la parfaire.

H'.nfl *™/*"
i*°* ** ^'"<=»« d«™ une quinzaine

?907 t^^nnn^' f^^^'i!*!'
"«"«««"ns. furent tels™n

1907, répondant au désir et aux voeux du Ministre de

ConH'ln"H
"
vr ^% '^"l'^'''

^'^ »"l'^'-"és religieuses? duConseil de l'Instruction Publique et des Missionnaires

oSint/;,'"' ^^- ^^- Tr^PP'»*** «e prête ent à la ri!organisation pins parfaite d'une oeuvre d'un si eraniî^térêt national. L'École, affiliée à rUniversi^Se

Lb"A-&'"*'
'" "*"• '* *"* l'INSTITUT AGRicS!

«n» nu.«^'i'"^.!f'^?""''"® ^"« »"" actuellement toute

X!,f f^* d'étudiants ayant terminé leur cours das-

^ ?, c^T^""'.''
'!"**'* '""»^®8 «ï'^tudes aboutissantaux grades universitaires.

"«-""«lui

Situé dana un milieu agricole et pittoresque avecune vue splendide sur le Lac des Deux-Monte^eHe
nTvu '^"''"y* comprend deux édifices con^déra!

à îl",r n^;^^'"
' '"^""'ère occupé par les moines

ttal f ,
^^

*x ^^^' «°ntient surtout les labora-

nôn nfL^'
'""'*^** scolaires, l'autre, vaste construc-ion moderne et parfaitemen, aménagée, bâtie en1914 par les soins du R. P. Dom Pacômè Gahn..,nr

fi",'n'r ^^^^ff "^""'«PP^ l'Oka, procure aux 1T5
à 130 élèves de l'Institut des salles snacieuses pour lek^ement et les cours. Ceux-ci sont donnés par unpersonnel compétent composé de religieux et de laïcs
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1)1! hX VIE CISTEBCIENKE

de af R*^if*tfA.''*"''""*' î'""' »« «^apitre premier

fni»nf^^ • ? ^'verses espèces de moines qui exis-taient de son temps, met au premier rang celle desCénobjf,^, qu-i, appelle la plus forte espèfe de mIS!nés, foittoslmum genns monachorum, parce que de-meurant ensemble dans un monastère et y muitant

"u dém^n
""* '^^ '^°*' P'"' redoutables

C'est à cette catégorie de moines qu'appartlen-nen les Cisterciens ou Trappistes, èont la vie présen-te cinq caractère que nous allons exposer aussi briè-vement que possible.

n«.,f^ o**
«=*«*e'clenne est : lo une vie de commu-nauté; 2o une vie de silence; 3o une vie de prière-4o une vie de travail; 60 une vie de pénitence

lo*—VIE DE COMMCSACTE
<.».«„^^,^*^*®'''**''* ^**"' ^" cénobites, leur vie est
essentiellement une vie oe communauté, et c'est là unde ses caractères les plus marqués, car cette vie ue

JoZ'^T^Î'' k'
C'«t"c'en« la pratiquent sous sa

rt«^ . ^i"'
'"'^°'"*= "Toujours uni à ses frèresdans la prière comme dans le travail, dans le reuascomme dans le repos, le Cistercien s'appuie constam-ment sur l'union et le bon exemple pour s'élever àDieu et il s exerce à la pratique incessante de la cha-

rité fraternelle et de la patience. Il n'est jamais seuldans la prière: car tous les offices et exercices spir'-

treux,
(1) La Vte contempIatiTe, par ur. religieux char-
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(uels s'accomplissent en communauté. Il nesi lami.seul dans le travail: s'il se livre au trava 1 des ma^ngces con omtement avec ses frères, et quand H iléloisir du travail Intellectuel, 11 le fait en la salle cnmmune. Il n'est Jamais seul pour le repas" ôujoû» "Ss"en commun; Jamais seul pour le repos, toujours prt!dans un dortoir général, où de simples alcôves séna-rent les religieux les uns des autres
^

duran?irinT"fT"^ '"i^^"°° ^^ '» communauté,durant le Jour et durant la nuit, porte avec elle saforce de dégagement comme ele porte un certainpoids de pénitence. Dans un monastère où ciSe^de vrais courants de vie spirituelle, l'âme, toujoursemportée par ces courants auxquels nul ins an?, nulleoccasion ne la vient soustraire, se trouve soulevéecomme sans s'en apercevoir, et elle entre dansTes ré-gions de la vie divine avec plus de simplicité et moinsde préoccupation personnelle. D'autre part c'est un^
condition qui ne laisse pas que d'être pénlWe à a na-ture, que de n'avoir à aucun moment cette cer^a nemesure de liberté et d'isolement dont l'âme atae àjouir, et dont il semble qu'elle ait besoin pour se^pé-
rat ons les plus intimes. Il y a donc là une pénitencemais II n'y a pourtant point d'écrasement."

2o^-VIE DE SILENCE

r» irfn'^ n
' ^^ communauté, en effet, la Règle Jointla ici du silence, et d'un silence aussi perpétuel nue la

véX"hT^t "!!"""»"• ^°™»^« '« ^'« remarquer c,vénérable Chartreux que nous citons, "une loi appel-le
1 autre, et la rigueur du silence doit logiquementrepondre à la rigueur de la communauté. ^Sans rS-n on des deux, 1 n'y aurait pas de vie contemplât vë.Si 1 homme assidûment soumis à la vie commune

était assidûment soumis à la nécessité de parier
"-'

vie se gaspillerait, comme il arrive au milieu' dumonde dans la vaine banalité des curiosités sottes
ive Cistercien est toujours en commun, et il est toul
jours seul toujours avec ses frères, et toujours avecDieu: toujours avec ses frères par la loi de conmu-naute, toujours avec Dieu par la loi du silence, honï-
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î^'h^oJ^r^"!'^
fraternelle par la loi de communau-

L;^pn, , f*,'"
"''"»'« divine par la ici du Hjleiice. .

.

Jegwleux lois les plu8 sévères de sa Rèçle lui main-tiennent l'incessant bénéfice de cette double charité"'

T,» f^t
«"''^*"* «=« 3"ence perpétuel, les Cisterciensne font que se conformer à la lettre de la Rèele béné-d ctine qui dit qu'en tout temps le moine dolfs'appltquer au silence; «Omni tempore, silentlo del.entX.dere monachr. Est-ce à dire que le Cistercien n-parle amais? Ne conrcndons pas silence ermùti":

SariPr ^^^f^
'"'instances où le moine peut et doit

parler, mais toujours avec permission et selon l'é-tendue de cette permission, ce qui prohibe radicai--

dè^silince""''*"^"""
'^''""*"^« ^ maintient l'esprit

8o.^VIE DE PBIEBE
Ce silence que rien n'interrompt, en favorisant le

terT.n't°î""'' ,f"«"If admirablement le moine ciâ!

in »««. , Vîi^""^-
^°'"" ^« ^'^«^'P'* -<= sainl Benoît,en effet, la Prière ou l'Office divin doit être la prinC-

pale occupation: "Ofns Del cni nlliH i>raepoiiat'.r'',
Quelle que soit Ja nécessité, l'urgence des autres c-cupaticns. Jamais le Cistercien ne doit on-eltr- c-devoir, et 11 s'en acquitte la nuit comme le lour. L-v^

hiTo^f"'? 1" ?]*"" '^« J°"" ordinaires, à uneheure et demie le dimanche, et à une heure aux fêtes

ll„Z Jf," "o??°\*,"''^ P"'' psalmodier Matines elLaudes de la Sainte Vierge qui sent suiviss d'une do-mi-heure d'oraison mentale. Vient ensuite le chantou la récitation, selcn le degré de la fête, des Matinca
et des Laudes canoniales, suivies des messes oriv^c^Les autres heures sont reparties au cours de la Jour-née selon 1 antique usage de l'Eglise. Chacune de c-^heures canoniales est précédée de l'office corresron

.

dant de la Sainte Vierge, excepté à Comnlies où c^dernier suit le grand office, et la Journée se termin-^par le chant du "Salve Regina".
i""i'n.

4o.—VIE DE TRAVAIL
La Ici du travail est ccmn^une à tous les hom-
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mes. Mai* saint Benoit en fait une obligation «pé-dale pour Bes disciple», parce que, dlt-11, PoblTeWirtennemie de l'àmet "Cest poui^juol, es frèrw dl
ririT.""^.' •" i"^*" de. mains à M^Tnes he^
iJl ,,/ "'ï'"? ^ '* lecture des choses de Dieu"Les travaux du cistercien sont donc de deux sortM-manuels et intellectuels.. Manuels carc'est^lo™ rti;

s-rvlTénl !.tn'"''Ti''";"«
-ront7«a"'rtae

r«. J. î ^"
*"»"»" de lenrs mains, comme nos Pè-res et les Apôtres. Intellectuels aussi, car les moinessont prêtres eu destinés à la prêtrise, et "Kyresdu prêtre, dit l'Ecriture, doivent être les déposlSde la science, et c'est de sa bouche que l'on recher-

^^i.'l
'* '?"»»'«''°ce de la loi". "Mais, obsei^e un

îl^^*f ^"k" "J^>' '"» Cisterciens né consTcren?paa moins de huit heures au miu.stère de la priSe pS-

vent-lls se réserver encore du temps pour les travaux

Mal'K ÎV'^T" " ^ "*
"'" de"'en éton'nerMais la vie des moines a des espaces qui ne sont oas

f^Z f
"^''^ ?"* ^^ '='"'««« contrlbSent à allong"eurs journées, la brièveté du sommeil, l'absence de

crpfl'lTA*"""'.'"*
occupations constantes fesllen!

inut ils ^1w~'ï' retranchent, l'un les conversatlcnsmutiles, 1 autre les repas multipliés! Ils ont nar cesmoyens, résolu le problème, In^luble pour les hom!mes du monde, de doubler, de tripler leur ex^sL^c^
Depuis M. de Rancé, dit ailleurs le même auteuron a cru assez généralement que l'étude s'accardaitmal avec les constitutions de Cîteaux Rfen n'êsîplus contraire à l'histoire. Il suffit pour sln con

tte visch. B'Mlotheca Scrlptomm Saerl Ordlnls CAh.

éZ^Ztc^:^?'''''
"'^'«'*« P- ^ affirmer da„3 sonéDitrs dédieatoire. que les moines de Cîteaux n'ont

1 ont ^rtiflée nar leur sainteté. Le nombre de noticeshistoriouea. bibliographiques et critiques Qu'il con-

l'AbbéF. Martfn-"""'
'* '""' '"""*"** *"*'-^«' ^"

1«



«acre aux écrivains de l'Ordre Jusqu'au XVIIe «lèeln
.eulement. ne .'élève pas à moins Se "ept cent «o^
xante-trelze.

50.—VIE DE PENITENCE

„,iii^n
*'*?'"*''®" °'®"' P»* seulement l'homme de la

prière, 11 est aussi l'homme de l'expiation

.™»^4r** commune, le silence, le travail corporelsont déjà pour lui des occasions de se mortifier. Mais

S!l , t !!""* "*• " "»"' 1"'" «'•"Cifie son corpspar une abstinence perpétuelle et un Jeûne qui n'em-
brasse pas moins de six mois de l'année. L'usage de
la viande n'est permis qu'aux malades et à ceux quisont d une santé débile. Le régime de la Trappe estdonc le régime végétal reconnu, du reste, parlessommités médicales comme très favorable à la santé

Depuis Pâques Jusqu'au 14 septembre, la Kèitlè

n^"'î^\''*"*./*P** P" J""'' «*• en oufe, le mat.u,une légère réfection connue dans le langage monas-
tique sous le nom de mixte. Les Jeûnes commencent le

fî^S,T i* .** '''"^* ^""»'''* P^«"e«- Pendant cet-

nno =. 1
***

M"l?*' '* "P"« <*« »°''" est remplacé parune simple collation, et le mixte par un frustulwn,

bolsMn*
*° *" °°°*' *^* "''" *^®*' "° P*** ^e

A l'abstinence et au Jeûne il faut ajouter la péni-tence du sommeil pris tout habillé, sur une paillasse
piquée et dans un dortoir commun. Il est de sept heu-
res consécutives en hiver, et de six heures en été-
mais, alors, une heure de sieste est accordée dans là
Journée, après le dtner.

Telle est, dans ses grandes lignes, la vie cister-
cienne C est un régime plein de rigueur, mais aussi
plein de vigueur pour le corps aussi bien que pourlame, comme le dit le vénérable Chartreux que nousaimons à citer. Les travaux manuels, les veilles le
Jeûne, 1 abstinence, toutes ces austérités habituent le
corps à ne Daa s'endormir dans des Jouissances Inuti-
les et souvent dangereuses. D'autre part, la correc-
tion fraternelle qui existe chez les Cisterciens com-
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me dans preaque tous les Ordre» et Congrégatloin, et
qui corniste en des accuMtloiiB ou proclamation» fal-

;!î f"^?*.""" ?• '•"*•• ««térleure. commiae* con-
tre la Règle ou le* usage» de la maison; le» humilia-
tions, a dépendance absolue de l'obéissance, tout ce-
la habitue r&me à se détacher d'elle-même et à s'at-
tacher à Dieu. Le religieux peut ainsi expier beau-coup pour lui-même et aussi beaucoup pour le mon-
de, car Il eat le mlnl»tre par excellence de la fonction
sociale de l'expiation, comme 11 l'est de celle de la
prière. C est ce qui falsaft dire à saint Elol écrivant
aux religieux de Sallgnac: "Mol, votre suppliant, à
la vue de la masse de mes péché», et dans l'espoir d'en
être délivré par Dieu, Je viens vous donner peu dechose pour beaucoup, de la terre en échange du ciel
ce qui passe pour ce qui est étemel."

F. M. eildas, ptre, O. C. R.
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